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Simone Veil soutient Orphelins du sida

Depuis le début de l'épidémie, plus de 15 millions d'enfants dans le monde ont perdu l'un ou leurs deux parents à cause du sida. D'après l'ONUSIDA, ils seront 44 millions en 2010. Simone Veil, ministre de la Santé de 1974 à 1979 puis ministre des Affaires sociales, de la Santé et de la Ville en 1993-1995, soutient aujourd'hui l'association Orphelins sida international (OSI). L'association met en place des programmes de parrainage internationaux (« le Quotidien » du 20 décembre 2002) d'enfants et de tuteurs d'orphelins.




Une ancienne ministre très impliquée(Photo S Toubon/"le Quotidien") 

LE QUOTIDIEN
Avant même d'être ministre de la Santé une seconde fois en 1993 et donc avant la prise de conscience des années 1990 sur l'épidémie du sida, vous étiez déjà très impliquée dans la lutte contre cette maladie. De quelle façon ?

Simone VEIL
Entre 1979 et 1993, j'ai continué à suivre les problèmes de santé publique. J'étais invitée par l'OMS ou d'autres organismes à prendre la parole dans des rencontres sur des thèmes d'actualité, notamment le sida. J'ai été à Montréal pour l'une des premières conférences internationales, ainsi qu'à Harvard pour parler du respect des droits des malades et de la non-discrimination. Enfin, dans les années 1990, j'ai présidé un groupe de travail sur le sida dans les pays africains et des Caraïbes, constitué de parlementaires de ces pays et de députés européens. C'est ainsi que j'ai pris conscience de la situation désastreuse de certains de ces pays. Largement ignorée en France, la gravité de l'épidémie de sida était en Afrique un sujet tabou. Outre les difficultés financières auxquelles se heurtait la sécurité des transfusions sanguines et les réserves exprimées par les autorités religieuses sur l'usage des préservatifs, les gouvernements eux-mêmes craignaient, si la situation était connue, de dissuader les investisseurs étrangers.

Vous soutenez de nombreuses associations de lutte contre le sida. Quel est, à votre sens, l'apport de OSI (Orphelins sida international) dans ce combat ?

Dans ces pays où beaucoup de femmes sont également atteintes du sida, le nombre d'orphelins ne cesse d'augmenter. En dépit d'une très forte solidarité familiale, beaucoup d'enfants doivent être pris en charge dans des institutions d'accueil ; les grands-parents, faute de ressources, n'ont souvent pas les moyens de nourrir leurs petits-enfants et d'assumer leur éducation. Les parrainages permettent de les aider ou de financer des orphelinats.

Le rôle central des associations

Comment avez-vous rencontré Myriam Mercy, la présidente d'Orphelins sida international ?

J'avais eu l'occasion de participer à des initiatives de SOL en SI, association qui s'occupe des enfants contaminés ou dont les parents sont atteints du sida. J'ai travaillé également avec AIDES. Ces associations collaborent souvent afin d'assurer la meilleure prise en charge.

En 1994, vous organisiez le Sommet international sur le sida. Vous aviez souhaité la participation des associations. Quel rôle leur accordez-vous ?

C'était la première fois, en France, qu'un gouvernement prenait une telle initiative. Il s'agissait de mobiliser les pays les plus riches pour les sensibiliser sur l'extension de la pandémie et ses conséquences désastreuses. Il nous paraissait urgent de réfléchir aux mesures à prendre sur le plan international pour renforcer la lutte contre le sida et susciter un mouvement de solidarité en faveur des pays les plus touchés.
Nous avons tenu à associer aux travaux de la conférence les associations spécialisées qui sont devenues des acteurs particulièrement efficaces et incontournables pour combattre la maladie et aider les malades.
Faisant preuve d'une exceptionnelle solidarité et d'une connaissance des réalités concrètes auxquelles sont confrontés les malades, leur expérience est précieuse. Cette combativité leur a permis d'amener les pouvoirs publics à mieux prendre en compte le respect des droits des malades et à se préoccuper des problèmes spécifiques des personnes séropositives ou atteintes du sida.
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Orphelins sida international est également soutenue par les Prs Christian Courpotin et Jean-Paul Escande, le musicien Michel Jonasz, les journalistes Ruth Elkrief et Hubert Prolongeau, le cinéaste Serge Moati et l'écrivain Vincent Ravalec.
Orphelins sida international, www.orphelins-sida.org, 47/49, rue des Maraîchers, 75020 Paris, tél. 01.47.97.54.94.

http://www.quotimed.com/

